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S A l N T E - t l N E t i O N D E  DE MONTREAL

1. Pensionnat Siinte-Angtie.
2. PrreliytW».
S. hcliir catholique.
4. tiare ile Ksihtr-Cunegnnjr.
5. Relie lygsuii.
«. Monument Iberville et «quere Bonaventurr.
7. Futur eite d» 1‘Hespiee de» vieillard».
8. Finlay foundry.
8. McCaskill Varnish factory.

10. Académie Sainte-Ctinégotide.
11. hirideon Co.
12. Mitchell [trass Co.
13. Ancienne chapelle.
14. Poste des pompiers.
15. Hôtel de ville.
16. Montres! rolling mill».
17. Sew-York sewing merhine k Csntin Marine works.
IS. Huthrrford, isw mills.
19. N*i«on de charité.
20. Collège.
21. Wadding Co.
22. Aquin * lim eire, manufacturiers.
23. Mona saw mills.
24. T. Prsfootainr, marchand de bois.

Sainte-Cunégonde actuelle eu , prol>ablcmcnt, la plus 
petite cité de la confédération canadienne.

Sa su|«rficic est de cent vingt-cinq acres au plus ! 
sa surface ressemble à celle d 'un triangle isocèle dont 
le canal serait la base, Montréal un côté et Saint-Henri, 
l ’autre côté.

Malgré son exiguïté, clic n ’en est pas moins floris­
sante, parce qu'elle a l'avantage de renfermer dans son 
sein des hommes qui se sont emparés de la barque m u­
nicipale pour la conduire vers le port désiré.

(E xtrait de Sainte-Cunèf^on Je Je Montréal, nota et 
souvenirs, p a r  E. Z. M a s s ic o t t e ).
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jirros dr la jlouurllr-Franrt

A man ami A lts. QtrUt.

Taill#* dans le granit, le ctrnr franc et m i »  dol, 
l.'im e ardente au combat, hardi# ju*[u 'a  l'outrance, 
Se riant «le la gloire et l'esprit un peu fol,
11# ((ra ien t de fonder une non relie France.

Ft Satan, devant m ix , p o u r ailleurs prit «on vol, 
t 'a r  il« étaient chrétien*, soldats de délivrance. 
Taillés dan* l e  granit, l e  «sstir franc et sans «loi, 
l . ' i m e  ardente au combat, hardis jusqu 'à  l'outrance.

I-e nord pour le Français, le and pour l'Espagnol... 
Il* partageaient aiuai dans leur noble assurance, 
Tout un pays nouveau, tout un immense aol...
Kt c 'était poumer loin, déjà, la tolérance I

Taillas dans k  granit, le co ar franc et sans dol 1

E d o u a r d  C a b r e t t e .



LE MONUMENT CH EN 1ER

—  Q u a n d  do nc  aurons-nous le plaisir de saluer, sur 
u ne  de  nos p laces p ub liques ,  le bronze  >m serons g r a ­
vés les tra ils  de ce pu r  héros d e  nos gloires c a n a d ie n ­
nes : C h én ie r  ?

C ’est ainsi que m 'in terpe lla i t ,  l 'autre jour ,  un b rave  
C an ad ie n ,  qui, à l 'encontrc  de  b eau c o u p  de  mes c o m ­
pa tr io te s .  s ' in téresse plus au x  ques t ion s  de patr io tism e 
q u 'a  ce t te  exéc rab le  politique, la pire plaie de  notre 
ch e r  pays.

—  Bientôt,  lui répondis-je .  si j 'en  crois les journaux .
E t  vra im ent ,  ce  sera u n e  joie, p o u r  ceux qui «atesi

le besoin d e  glorifier 1rs c a u ' o  jus tes et nobles ,  de  voir 
é lever, d ans  no tre  belle ville de  M ontréal,  un m o n u ­
ment à ce tte  m âle et sublim e figure ; C hén ie r ,  ca r  il re ­
p résen te ,  à lui seul, une  ép opée  nationale .

Nul,  plus q ue  ce  m ar ty r  d 'u n e  cause  sacrée, ne m é ­
rite ce  souven ir  d e  la reconnaissance  populaire.

Mail il û ’n t  [*» d r ciel <jui rrslr u n »  nuigr,

ch a n te , 'd o le m m c n t ,  le p o è te  C ab rc t te ,  d a n s  une de ses 
d e rn iè re s  pièces. H é las  ! ce  n ’est q u e  t rop  vrai ! C e l le  
g ra n d e  œ u vre  n 'au ra  pu s 'accom plir  sans avoir é té  éc la ­
boussée pa r  la m eu te  des gens ridicules, qu i on t  p ro ­
tes té  con tre  l 'é rection  d e  ce t te  s ta tue ,  avec, pour  ra i­
son, que  cela insulterait  la im putation  anglaise de  ce lle  
ville (!?)

O h  ! ta, la. q u e  c 'est b é te  !
C es  bons  bourgeois  on t voulu tou t sim plem ent faite 

un c o u p  d 'é c la t  e t  a t t i re r  l 'a  ten t ion  des Anglais et des
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b ad aud s  sur leurs tr istes personnes. Ils se son t mis à 
q ua tre  pattes devan t  le c o n q u é ran t  et d e v a n t  le Veau 
d 'o r  ! Jus te  punit ion ,  ils n 'on t recueilli que  la p it ié  de  
quelques u n i  et le m épr is  d e s  autres.  L eurs  c lam eurs  
éhon tées  sont to m bées  d an s  le vide.

Q u o iq u ’il en soit, l ’inaugura tion  du  m o n u m e n t  C h ô ­
m er  au ra  lieu sous peu  e t  les C a n a d ie n s  seront a p p e ­
lés à cé lébrer,  en une  grande  fête na tiona le ,  ce tte  belle 
m an ifes ta tion  du  patriotisme.

A l e x . G e r b k e .

LA B A G U E

Sr.r «a* Irvrm , fatal poison,
11 Lot l 'u ltim e jùm oison,
Noyé dan» l ’or de «a toiaon,

F t «on regard, qui fut de dagu», 
S'émoussa r ite  et d ev in t vague, 
l 'o u r la n t il d i t  : prend* ce tte  Vague,

Je  meure d 'am ont, toujoura t 'a im an t. 
Souviene-toi du  prem ier am ant 
M euren t, m algré le firm am ent,

l.e* trop  doux friaeon» de te» hanche* 
F t l 'a igud lon  de le» dent* blanche». 
On le m it en tre  quatre  planche»

Api"» le h npbm e de* pleura, 
l.mceuM de pàlea couleur» 
h t  de fleurs aux triâ tes pâleur».

Mai*, tAt reprise par la vie,
Kt m  beaute faisant envie,
A sa douleur elle est ravie.



Un M tr» ceo r reprend eon cen r.
Au vaincu succède un vainqueur.
Loi humaine, hélas ! de rigueur.

— Mai*, dit-il, ton amour m'obsède. 
Quitte aa bague qui m'excède !
Et, pudeur ! faiblesse ! elle cède.

Elle avait vécu, jusque là.
Fidèle à  l'am i d'au delà.
Mat* dèa lore le regret parla.

Le Souvenir, peychiqte orage.
Dan* ea conaeience fil rage 
Et ea pauvre âme fit naufrage.

T an t qu 'à son doigt l'anneau brillait, 
Aucun remords ne la  vrillait.
E t le noir chagrin sommeillait.

Veuve do gaie de tendresse.
Témoin de la dernière ivreaae.
Sa main tisonnant ea tristesse,

Elle dit comme adieux eux jours :
— Alliance de mes amours,
Je  meure, car j ’y pensai* toujours.

Et depuis, dans le mausolée 
D'une cassolette, esseulée 
Aussi, la lagne désolée

Voit, chaque jour, son or bruni 
Et son corps, si dur, désuni 
I'our la rejoindre eu l'Infini.

G e o r g e s  E lc a k .



CROQUIS D’HIVER
E --------

Reine du nord : Montréal ! Je veux te chanter, te faire 
aimer, te montrer sous tes divers aspects, dans tes diflé- 
rentes parures, sous tes multiples toilettes.

Aujourd’hui, je viens essayer de le décrire alors que 
charmeresse dans ion éblouissante robe de blancheur 
céleste, te faisant belle pour activer les caresses séniles 
d'un soleil d ’hiver, tu apparais pimpante au milieu des 
frimas, des glace?, des neiges, où la lumière se reflète 
et te fait brillanter, comme si de diamants était tissé le 
costume recouvrant ta personnalité idéale.

Tour à tour, neiges folles, qui sont, dit-on, des vierges 
trépassées, lutins jrètillards, esprits des zones froides, 
habitants immatériels des pôles se sont plu. se sont in ­
géniés à te faire coquette et tentante. Que d'amants 
ne comptes-tu pas revêtue en cette manière?

Insensé est cjui le nie, car il peut se Convaincre par 
un t>el après-midi glacial et beau comme ceux qui de­
meurent scdcntairenvcnt dans les états du roi artique, 
que je suppose digne d’être le seigneur et maître de ma 
reine.

L’étranger, qui n’a pas vu la métropole canadienne 
ainsi, ne se la peut figurer.

Voyez-la !...
Un disque d’argent. sembUblcmcnt pâle à Phéhé, jet­

te sur la ville des rayons presque planétaires, las quin­
zième heure du jour s'avance gravement. L'aspect de 
la cité fait pousser des cris d'admiration à i'observateur.

Toits â la garniture de glaçons prismatiques ; mai­
sons, rues, tout est capitonné de ouate immaculée. On 
dirait qu'une nappe est étendue pour la communion des 
anges ou qu'un suaire recouvre des formes mortes. I l 
n'en est rien cependant. I.a vie existe. Pour le témoi­
gner, de mille et m ille cheminées s'élèvent dans l'a ir



raréfié une fumée bleuâtre tortillant, tourbillonnant, s 'a l­
longeant, puis d isparaissant sous le souffle magique de 
quelques sorciers invisibles.

Plus bas, le tin tin des clochettes argentines, le ral-ral 
des grelots sonores, les sleighs mignons, glissant légers 
par les voies publiques, les hommes, les femmes se suc­
cédant sur les trottoirs cristallisés, emmitouflés de 
m anteaux élégants, de fourrures soyeuses, donnant plus 
d ’am pleur aux formes, seyant à rav ira  nos Canadiennes, 
dont la beauté, bien colorée sous l'action répétée de 
la bise, semble se reposer dolcmmcnt sur ce luxe, an ­
noncent encore la vie. U ne vie exultante de joie où le 
plaisir doit régner, où la tristesse n 'a aucune retraite.

Quel peintre pourrait rendre ce tableau hivernal dans 
toute sa splendeur inconcevable ?

Q uel écrivain pourrait faire entendre cette mélodie 
de sons, ces fusées de rire, ces cascades de notes har­
monieuses.

A n : je  ic q u i r. -  pas t u  M vüiréai un bel
après-m idi d 'h iver ne se la peut figurer.

Il semble q u ’une atm osphère voluptueuse stagne sur 
la cité, énerve les sens, enivre d ’une ivresse douce, com ­
me celle que donnerait une liqueur géniale bue à petits 
traits.

Ç a parait une féerie ou le rêve d 'une im agination 
en délire et pourtant tout est réel.

Rien ne surpasse la vérité.

E d o u a r d  C a b r e t t e .

D'UNE COURTISANE A VENUS

Pour mirer dérormai» Paternelle béant»
De ta  fare, 6 Vauut, j» l ‘ofl>r ce miroir :
Car je  m'y roia plu» telle que j ’ay esté.
Et telle que je  auia, je  ne m'y veux plu* voir.

( Poilu du X V h  liitU ).
J a c q u e s  d e  la  T a il l e ,



GARGANTUA EN JU PO N

("Mr* (Mil#, o tund  je  te vois 
A Tiler d'nne bouche lim ib le  
l iu l tm ,  beurre, radia, anchois, ^  
Dindonnesu ju teux , dé lectib le ....

Bifteck, ragoût iux  petits pois, 
la p in  à '/appétissant râble.
Dan» mon illusion parfois 
Tu me permis belle, idonb le .

Certain jour pourtant si mon mil 
Kn ton gosier suit un cherreuil 
Qui s'engouffre d 'un  air facile,...

Par ce tour de force épaté 
Sur le Nil je  sois transporté.
— Ah I '[U e llr  dent I quel cree , OJiU l i t

Villenenre-lès-Bélier» (France).

A BLAGOBOURG

•• l/F.cho de* Jeune* ! "  criait Mire 
\ s  vendeur de journaux au Keataurant du Parc. 
Un J..............................   "  '  '«d ine  :

•oNsrr

A. E l l i v e p p a c .

A. E l l i v e p p a c .
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LES SILHOUETTES DE JEAN RIT
(2tme tittion) KEVUKS ET COMEICÊES

C am ille  Piché. Belle t ê t e .  M o u s t a c h e  c o q u e t ­
te. Yeux fascinatcurs. ( I l  n ’ignore aucun de ces d é ­
tails).

Sa vie a été acciden tée. Pourrait devenir orateur 
Brillant, même écrivain de talent, s i... Diplomate, roué, 
rusé, politicien. Sait Musset par c<cur, ce qui lui est 
d ’un grand secours aux jours de détresse. A voca t; s ’oc­
cupe principalem ent d'affaires de successions.

Signes particuliers. Marié. Patres familias. Pose 
quelques fois. Mme Duperrouze! lui a prédit qu 'il d e ­
viendrait p rem ier m in istre ... et il l’a é té ...  au  P arle­
m ent M odèle ! Né à Saint G abriel de Brandon.

T h o m a s  C ô té .  Encore un bel homme qui le sait 
trop . (C ’est fatal, je  crois !)

O rateur sans frein, mais monotone. Ecrivain à la 
brasse. Pas trop  énergique au  fond, bien qu 'il croit le 
contraire. A uteur de • Trois études ». T oujours ficelé. 
Si jam ais il vous a payé une consom m ation, vous êtes 
un heureux m ortel. Adore les histoires de feignes.

Signes particuliers. E. K. D. Ancien prem ier minis­
tre ... au Parlem ent M odèle. R eporter. A im erait a d e­
venir avocat. Né à Kimouski.

Arthur Côté. G ran d ... g ran d ... g ra n d .— S ec... 
sec ... sec. — Cheveux longs... longs... longs. —  M ar­
che d ro it... d ro it. ..  droit.

P lutô t o ra teu r qu 'écrivain . A un grave défaut : celui 
de ne pouvoir gesticuler sans scs bras. Vint au monde 
en tre l'E m phase et le Pathos. Fait les délices des é tu ­
d ian ts  e t des journaliste?. A lancé cette phrase mém o­
rable : » M essieurs ! je suis venu vous expliquer les 
inaltérables principes du parti conservateur. »

Signes particuliers. A collabore au défunt Glaneur. 
A  été rédacteur du journal de Pclo Bubusse. A été 
poète décaden t. A été premier m in istre ... au Parlem ent 
M odèle. Ne à Kimouski.

J e a n  C u is .
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CROIS EN DIEU *

A mo* am i B. Z. BattitotU .

O e ii en r>ifo : si tan ime, en nreie à U  souffrance,
Envie à l'Immortel les temps de l'avenir ;
Crois en Dieu : dons ton cotur renaîtra l'espérance 
Et ta  ne craindras plus cette mortelle Iran ce,

Ans jours du souvenir I

Crois en Dira : si ta  sens courir per tout ton être 
Ce frisson de l'orgueil dont meurent les humains ;
Crois en Dieu : es bonté te fer» reconnaître 
Que la plus pure gloire est encore de n'être 

Que l'oeuvre de ses mains I

Crois en Dieu : ta  sauras que le chrétien fidèle 
Doit conserver la foi comme un bien précieux.
Parmi les saints de Dieu, va chercher an modèle :
Ils eurent ce génie aux sublimes coups d'aile,

Qui porte l'im e aux rieax I

Crois en Dieu : ta douleur deviendra de l'ivreose ;
Fais tout pour son amour : "Servir Dieu c'est régner !"
De la gloire, ici-bas, la frivole caresse 
Perd l'homme en le Battant : c’est une enchanteresse 

Qu'il nous faut dédaigner I

Crois en Dieu : tu  vivras au souvenir des races :
Voltaire a moins vécu qu'Antoine ou Bossuet. 
l/incendiaire, en vain, laisse partout ses traces,
L 'Jllm irt, c'est celui que let petits embrassent.

Le bienfaiteur discret !

* Dans un article, publié dans an numéro précédent, un de nos 
collaborateurs nous a longuement parlé de M. Denault. Nous 
croyons faire plaisir h nos lecteurs en leur donnant cette poésie qui 
a  vain, à son auteur, de nombreux applaudissements.

N . D. L. R.



Crni» en Dieu : pour bén ir la  te r to  du silence 
<Jtii laisse, eu paix, notre im e  ailorer «ou au teur ;
<jue la  te rre  « 'agite, ir re  de violence,
11 faut un ciel aerein à l'âm e qui s'élance 

Au «fin du  C réateur !

f  rota en Dieu : ehaaae au lo in  l 'in fim e  idolâtrie 
f><t le m onde, affolé. Ta com bler ee« déatri.
8»15tnr, fil» du C hrist, n 'eat point notre pmi rie ; 
Fuyons, Dieu verser* dans notre âme m eurtrie 

De plu* réels plaisirs !

'{=' ■

Crois en Dieu : lu  pourras en tendre  le langage 
Que tie n t le Crucifix au monde racheté.
O u rre  large ton  coeur au feu qu i «'en d é g a g e  :
Croire /  A i tw r  /  K tp ir tr  !  il n est point d 'au tre  gage 

De l'im m orta lité  !

J.-M.-Amédée DEXAULT.

• POMPONS D’OU •
PAR A .  F.I.L1VEDPAC

Cette petite brochure, que nous avons parcouru avec 
intérêt, contient vraiment de jolis vers. A côté de piè­
ces empreintes de pitié {Cécité), d'amour filial et de pa­
triotisme, l’auteur a donné libre cours a son esprit 
satirique et fantaisiste ; c'est ce qui explique pourquoi 
il a écrit Interruption motivée et A une Italienne, poé­
sies dans le genre de celles que nous avons publiées 
dernièrement et qui ont eu tant de succès auprès de 
nos lecteurs. Son A  fropot S u n  nouveau né est un récit 
très humoristique qui ne perdra rien à être déclamé dans 
les salons ; nous ne douions pas qu'on ne l'ait déjà fait.

Henri Issanchou a écrit une bio-bibliogrsphic inté­
ressante de ce littérateur remarquable, dont le nom 
s'est imposé partout, A l'étranger comme en France.

A. G.



R E V U E S  E T  JO U R N A U X

I.c C o u r r i e r  F r a n ç a i s , que nous recom m andons 
tout spécialem ent a nos abonnés, publie dans ses d e r­
niers numéros des dessins magnifiques dus au crayon 
magique des m aîtres contem porains tels que W illette, 
Forain, Pille, Herm ann Paul, etc. Du côté de la prose, 
signalons en prem ier lieu Iules Roques, puis Lucien 
Perrin, Henri Ixvct, Auguste G erm ain, Pierre H érisson, 
Pierre de I-averniérc, etc., qui signent dans chaque 
num éro des articles ou nouvelles du plus haut intérêt. 
Raoul Ponchon, dans sa G azette riméc, fait preuve d ’un 
talent très caustique : il passe en revue les événem ents 
du jour et cingle de son ironie m ordante les mufles. Le 
Rideau de Fer enregistre fidèlement toutes les semaines 
les succès ou les /0 -ir t  des pièces jouées à Paris. J ’ou­
bliais de signaler les très curieux récits de Yves le Mo­
re in titulés: Aetti itrangts, qui ont une saveur tou te 
particulière.

Je crois en avoir dit assez pour exciter la curiosité de 
mes lecteurs, qui s ’em presseront, je n ’en doute pas, de 
se procurer ce phénix des journaux parisiens. En tout 
cas, voici l’adres-e : 19 rue des Bons-Enfants, à Paris. 
Num éro spécimen sur réception de 50 centim es.

Le M e r c u r e  d e  F r a n c e  consacre une grande partie  
de son fascicule du  mois d ’Avril au résultat d 'une en­
quête franco-allemande sur le sujet suivant : “ T oute p o ­
litique mise de côté, êtes-vous partisan de relations in­
tellectuelles et sociales plus suivies en tre la France et 
l'Allemagne, et quels seraient, selon vous, les m eilleurs 
moyens pour y  parvenir ?" Les personnalités françaises 
et allem andes 'es plus m arquantes ont donné leur opi­
nion sur ta question, et cette série de lettres est très in­
téressante à lire, la: reste de la livraison contien t deux 
pièces magnifiques du poète im peccable Albert Sa main, 
de très délicats m orceaux de Remy de G ourm ont et 
O.-G. Destrée, des études de Alfred M ortier et Emile 
Bernard, des vers d ’André Fontainas, un com pte rendu 
des pièces représentées au T héâtre de l'Œ u v re  derniè­
rement, par Gaston Danville, etc.



Notre brave ami Paul Redonncl continue i  se prodi­
guer dans la F r a n c e  d ’O c , pour la defense des reven­
dications régionalisas. Nous suivons avec intérêt ce 
mouvement au Canada et nous leur crions : Courage 
et succès ! Autour de lui se groupent des écrivains d 'é­
lite qui font le bon combat. Tant mieux !

L a J e u n e  B e l g i q u e  (mars) publie une très bonne 
étude de M. Iwati Gilkin sur deux livres importants 
récemment parus i  Bruxelles: Imogint, de Edmond 
Picard et Les Y'iUagts illusoires, de Emile Vcrhacrcn. 
M. Yalêrc Gillc signe une série de douze sonnets.

Nous avons reçu le numéro qui manquait à notre 
collection. Merci.

I.a R e v u e  B i o g r a p h i q u e  des notabilités françaises 
contemporaines vient de publier, dans une de ses der­
nières livraisons, la biographie de notre collaborateur, 
Georges Elcar. Nous sommes heureux d’apprendre qu'il 
va bientôt faire paraître un roman humoristique chez 
l'éditeur Ollendorff. Quand aurons nous le plaisir de 
vous lire, cher confrère ?...

lx  très humoriste et délicat critique Rozario ouvre le 
numéro de février de la R e v u e  M é r i d i o n a l e  par un 
très bon article sur le Salon carcassonnais, et Achille 
Rouquet public de très jolis vers. Mentionnons aussi 
une lithographie hors-texte : Frédéric Mistral, par le 
pointilliste Achille Laugé.

I«e numéro de février de P a g e s  d 'A r t  e t  d e  S c i e n c e  
contient la deuxième partie de l'étude de Maurice Car 
luyvels sur l’œuvre de Iwan Gilkin. Le numéro de 
mars est aussi très intéressant. Y collaborent MM 
l.éon Rycx. W. Chalcngcr, Frans Errick, N. Lckime et 
autres. José Hennebicq se fait rare, trop rare ; à quand 
la suite de ses Etats i/’Jm e?...

L a  R e v u e  S c i e n t i u q u e  d e s  id é e s  sp i r i tu a l i s te s  se  
p u b l i c  m a i n t e n a n t  i  d o u z e  p a g e s  a u  l ieu  d e  hu i t .

Que fait donc L e  R e v e i l , nous n'en n'avons pas eu 
de nouvelles depuis deux mois? Aurait-il succombé a 
la terrible épidémie, qui, ces temps-ci, semble s’a tta ­
quer aux journaux ; ce serait malheureux, car la popu­
lation canadienne perdrait un excellent organe, rédigé 
par des écrivains de talent. K e e p  P u s h i n g .
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L’éditeur Albert T urco tte vient de taire paraître  une 
nouvelle romance-bouffe, créée dernièrem ent au  Parc 
Sohmer par le joyeux chanteur com ique M oraize : / ’«#- 
yes les baisers Jet J'meiselUs (paroles de Villemer-De- 
lormel, musique de Ch. Pourny).

T rès jolie, ce tte  rom ance aura un grand succès à 
M o n tréa l— Nous constatons avec plaisir que la collec­
tion de M. Albert T u rco tte  renferm e bon nom bre de 
morceaux des opéras en vogue, représentés récem m ent 
en cette ville. C 'est une très bonne chose que de m et­
tre entre les mains des am ateurs de musique des m or­
ceaux aussi délicats que ceux que présente au public 
M. Turcotte pour le prix si minime de 10 centins, et il 
m érite d ’être  sincèrem ent félicité. A. G.

BINETTES D’ARTISTES (?)

2. V. I t& b m . — l-c pl'« joli garçoo tin Cercle St-lleori. 
<< "est paa vrai !) Adore le célilwt. (Ça c'est vrai I) A une antipa­
thie profonde pour 1rs rôles sympathiques, c’est pourquoi il joue 
toujours 1rs traîtres ? ! Fait... < Valentin I) dans Yllonntur <tt tu- 
Htfait. Artiste impeccable : il n’a jamais failli dans l'interpréta­
tion de ses dirent rôles. Orateur remarquable : sur de lui même, 
mais )*• toujours de ce qu’il dit... Kat la coqueluche de» jeunes 
Ailes de la [«misse (ne [es confondre arec le nonrrau roman de 
Iiaudet, la /tamiser, qui vient de paraître, prix : 3 fr. 50).

V l a n .
/.Votaryun : Préposé à la garde dit trésor (*) et premier soliste 

du Cercle 8t-Henri. ItoïK-hé .. Ke-VLAW.

SO S AU A TE L'R S

«tâS Tlîtarct. — Ce drame, représenté le 20 mars [<tr le Cer­
cle Mi Henri, a été très froidement accueilli par le public. L'inter­
prétât mu a été laiiguisaanle ; tes acteurs n'avaient pas d’entrain 
et m'ont semblé manquer de feu. Ou reste, voici quelques remar­
ques sur le jeu des acteurs.

M. Ad. Menées) dans le rôle principal, (Jean Vaubaron) n'a pas 
donné la mesure de sa force. Ce rôle n'a certainement pas été 
écrit pour loi. Voix très faible ; pas assez de gestes. Néanmoins, 
quelques belles scènes, ici et 11. Je l'attends dan» une prochaine 
pièce, où il aura peut-être un rôle plus dans ses moyen», pour le 
Juger définitivement.

M. J. A. D. Tonga», qui est très bon acteur, a été presque par­
fait dans V ieq o rU o l personnage de Bodille. Je noterai parm i ses
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meilleures te in t* , etlle d r  U  déc<aur«te «la testament (V |e to- 
bleau V J f  a t  «sis si je  rot Irompt, rosi* il m 's semblé jouer ce 
rôle S contre-c*or ; c’est malheureux, car, «an* tels, j  amais été fier 
de pouvoir enregistrer an éclatant succès à  l'actif de cet amateur.

Trop chargé le rôle dr lan d o n  ! Et s'il n 'svsit p u  été chargé, 
que serait-il arrivé t .. Ma foi, je  n t  u i s  trop... Dan* tons les ras, 
félicitations à  M. J . Ed. Desjardins, qui s  réveillé un publie p u  
rosi endormi.

M. II. M o rto t  nous s  donné an bon prorarenr da  roi. Ri le 
ton a ss it été plus sec et s'il n 'a ss it p*v oublie son. . écharpe, il 
aurait été presque parfait.

Simon Hesnstd a été asset bieu tendu. II. Grenier a  on t bonne 
voix et s’il travaille, il deviendra excellent srtenr. ( 'é ta it  on t 
chose tri»  difficile de faire ressortir un rôle aussi effacé que celui- 
lé, et II. G ren iers ré osai. Je  l'attends dans une création plus 
importante pour me prononcer.

M. T. A. Renées! (te troisième do nomi a été tri»  faible dans 
Besedier. Il m'a semblé ne pas comprendre ce qu 'il jouait. Voix 
et gestes nuls. Il y a aserx d'homonyme» pour se dispenser de 
jouer, au moins d'ici à  quelque tem ps...

M . E . 0 .  1-efcbvre avait Iw nne apparence dans le rôle d r Fran­
çois.

Jacques Renaud, rempli par H. Desjardins, a été un p»u faible 
pour ne p u  dire mauvais. Voix défectueuse, gestes idem.

M. A. Delorme (Henri) était un peu âgé pour le personnage

J|u’il représentait, et la mémoire m'a («ru lui faite défaut plusieurs 
ois. Néanmoins, il a  été applaudi : espérons qu 'il fera mieux la 

prochaine fois.
Le faux somnambule Camille ,D  Dioot aurait été parfait, s'il 

n ’avait un peu exagéré dans le tableau de son entrée en scène. Il 
s  certainement du talent, e t m'a l'air de travailler consciencieuse, 
ment. Tant mieux I S’il continue, il deviendra de première forte.

L'aubergiste Fauve! iA. Dv*jardin»> est un peu inexpérimenté. 
Les uns prétendent qu 'il a passablement rendu son ri,le.

Le petit A. I.abrèche (Henri) âgé de six ans seulement, a été 
accueilli sympathiquement.

En résumé, à part quelque» brillai,te» exceptions, on remarquait 
un manque d'étude qui boisait peine. Tout ce qui est produit h* 
tiren ien t et sans soins est mauvais. l"e»t un défaut xi commun 
parmi le* amateurs qu 'il est inutile de le cacher.

Les figurants ont très mal figuré. Manque d'exercice, je  suppo­
se. On devrait surveiller cela, c'est impardonnable.

Les décors étaient excellents et 1rs changements à vue nul été 
merveilleux. Faut-il croire par là qu’il n 'y s  que cela qui a ata 
soigné t...

Le* costumes étaient abracadabrants. Des personnages de 1830, 
cela ? Jamais !

J ’espère ne pas être obligé de dira la même those de P s t i  S lST ir,

Sue le Cercle fit Henri a actuellement mis à l'étude. L 'avenir me 
ira si c'est pour rire ou pour lou/ Jf ims /  Le M aim es V ssr.

# # # !  I l l  ■ '  -.y., , i ,  '



ictisme. Sic 

aujourd 'hui

.
On raconte partou t des faits extraordinaires : ici, c'est 

t'en  vainem en t de la suggestion ou la vue à distance sans 

le secours des yeux ; là. le com pte rendu officiel d 'une 
opération  chirurgicale faite sans douleur dans le somnam- 

de maladies réputées incurables guéries par le 

Nié hier encore, le M A G N E T ISM E  est af- 

par les savants et tout le monde veut 

renseigné sur sa valeur.

Ne reculant devant aucun sacrifice quand il s ’ag it 

d 'étre agréable à nos lecteurs, nous venons de nous en ten ­

dre avec le JO U R N A L  DU M A G N E T IS M E , organe de 

la S O C IE T E  M A G N E T IQ U E  D E  FR A N C E, dont l’a ­
bonnem ent est de 0  fr. par an, pour que cet intéressant 

journal soit servi à titre de

P R I M E  E N T I E R E M E N T  G R A T U IT E
A TOUS NOS ABONNÉS NOUVEAUX «t A NOS RÉABONNÉS

pendant la durée de leur abonnem ent.

Pour recevoir cette prime, en faire la dem ande à la 

L ibrairie du M agnétisme, 23, rue Saint-M erri, Paris, en y 

jo ignan t sa quittance d'abonnem ent.
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